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INTRODUCTION

 L’éclectisme du XIXe siècle est un style qui mélange les emprunts 
architecturaux de différentes régions et différentes époques. Son utilisation a 
pu être simplement esthétique ou dans un but d’évocation architecturale comme 
preuve d’une certaine hérédité. Par exemple, le style néo-classique emprunté à 
l’architecture de la Grèce antique afin de se placer dans une filiation illustre. Ce 
mouvement a donné naissance à des édifices étonnants, comme hésitants, donnant 

souvent lieu à de vifs débats sur les méthodes employées. 

Près d’un siècle plus tard, les architectes post-modernes menés par notamment 
Robert Venturi, vont, à travers une analyse détaillée des architectures populaires 
commerçantes sur-stylisées – architecture-canard et hangar décoré –, jouer et 
bouleverser les codes, les échelles et les fonctions de l’architecture existante, 
s’affranchissant des principes du mouvement moderne de la première moitié du 

XXe siècle. 

Quelques décennies plus tard, Peter Eisenman invente une nouvelle manière 
de percevoir et de faire de l’architecture. Il s’extrait du réel et manipule 
graphiquement les médiums de représentation de l’architecte afin de s’émanciper 
de toutes contraintes spatiales concrètes. Un escalier n’est plus un escalier, il est 
une forme spatiale, un plein dans du vide et interagit différemment avec ce qui 
l’entoure selon son mode de représentation. Eisenman donne un rôle fondamental 

au processus, à la méthode dans la conception d’un projet architectural. 

Cet intensif a pour vocation de se placer au carrefour de ces trois univers, en 
proposant aux étudiant·es d’expérimenter une nouvelle méthode d’analyse et de 
classification d’une architecture du passé, servant de base projectuelle pour de 

futures interventions contemporaines. 





DÉVELOPPEMENT

 Les édifices sélectionnés sont imaginés comme des boites évidées, des 
contenants sans contenus, des corps morts. Ces cadavres pleins de mystères ont été 
placé sur la table opératoire dans l’attente de médecins légistes de l’architecture. 
Nous sommes là ! Chaque binôme d’étudiants.es se voit attribué un édifice qu’il 
va devoir étudier, analyser, disséquer sous tous ses angles afin d’en extraire ses 

caractéristiques intrinsèques : ses « organes vitaux ». 

Une fois les édifices disséqués, le duo va alors se servir de ce qu’il a trouvé pour 
réaliser des « analyses productives » : Les concepts et notions développés sont 
transformés en opération graphique sur l’objet lui-même. Son enveloppe, son 
intérieur et son image subissent une série d’actions qui génèrent des embryons de 
projet. Ces dessins sont regroupés et classifiés formant un carnet des potentialités 
futures de l’édifice existant. Les « analyses productives » sont composées de trois 

types de dessins : 

- Type 1 : Opération analytiques sur l’enveloppe du bâtiment. Les façades 
sont re-composées et re-dessinées à travers le prisme d’un des « organes vitaux » 

choisis. 

- Type 2 : Opération analytiques pleins/vides à l’intérieur du bâtiment. 
Le trait devient du plein qui délimite le vide, dessinant progressivement une 

expérience sensorielle lié aux « organes vitaux » choisis.

- Type 3 : Opération analytique sur le symbole, l’image globale du bâtiment. 
Cette synthèse permet d’étaler les « organes vitaux » sur un drap blanc à travers 
un collage référencé. Il vient dire : « Voilà ce qu’il y avait à l’intérieur monsieur 

l’inspecteur ! ».   
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ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 2 : 1. REMONTER LE TEMPS ; 2. IN AND OUT
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ANALYSE PRODUCTIVE TYPE 3 : SYNTHESE DE DISSECTION ÉGLISE SAINT-IGNACE
  







OBJET D’ETUDE / 
MAISON LOO - LA PAGODE DE PARIS

ARCHITECTE /
FRANÇOIS BLOCH

LOCALISATION / 
48 RUE DE COURCELLES, PARIS

CHERCHEU.R.S.ES /
AMBRE L. ET CLARA P.











JE SUIS UNE PAGODE

JE SUIS UNE PAGODE

JE SUIS UNE PAGODE

Les limites de la pagode

1.



ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 1 : 1. LES LIMITES DE LA PAGODE ; 2. RECOMPOSITION

2.



Paradoxe / entre-deux / dualitéProlifération / repli

Remplissage de l’intérieur

La pagode est l’élément principal présent en dehors du bâtiment. On replie cet élément à 
l'intérieur de l’enveloppe. Suite à ce repli, la pagode prolifère sous différentes formes. Elle 
devient l’élément principal de l’objet tout comme elle le faisait lorsqu’elle était située à 
l'extérieur.

Ce bâtiment est situé dans un entre-deux. Il a en effet une 
double identité de par son origine haussmannienne et sa 
transformation chinoise. Ces deux identités doivent coexister 
et fonctionner ensemble malgré leur opposition. Des liens 
plus ou moins forts se tissent alors entre elles, entraînant des 
variantes dans le dessin.

1.



corps / flux / temple moucharabieh / intérieur / extérieur / intimité

La pagode, initialement un lieu de culte, se rythme au gré 
des pas plus ou moins rapides des personnes. S’arrêtant de 
tant à autre pour prier, sa déambulation est très différente 
de celle d’un immeuble haussmannien. Pourtant tout deux 
coexistent dans un même lieu. Composé d’une façade 
épaisse protectrice le corps adopte diverses postures selon 
une déambulation libre et variée.

La façade se rythme d’élément symbolique participant à l’esthétique de cette pagode parisienne. 
Le moucharabieh en bois, de part sa géométrie ornemente celle-ci. Les épaisseurs changent 
rendant ainsi l’enveloppe poreuse. La délimitation entre intérieur et extérieur est troublé, l’œil 
aperçoit au loin cet environnement haussmannien.ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 2 : 1. PROLIFERATION ; 2. MOUCHARABIEH

2.



Le collage
synthèse de la dissection

ANALYSE PRODUCTIVE TYPE 3 : SYNTHESE DE DISSECTION MAISON LOO
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Etude de l’enveloppe

Une architecture commerciale

Apparition d’une identité visuelleApparition d’un panneau publicitaire

Travail des proportionsTravail de la symétrie
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1.



Une modernisation du ranch

Transformation en immeuble haussmannien Transformation en maison à colombage

Un patrimoine national

Symbolisation d’un monument classique Symbolisation d’un patrimoine architectural

Une modernisation du ranch

Transformation en immeuble haussmannien Transformation en maison à colombage

Un patrimoine national

Symbolisation d’un monument classique Symbolisation d’un patrimoine architectural

Une modernisation du ranch

Transformation en immeuble haussmannien Transformation en maison à colombage

Un patrimoine national

Symbolisation d’un monument classique Symbolisation d’un patrimoine architectural

Une modernisation du ranch

Transformation en immeuble haussmannien Transformation en maison à colombage

Un patrimoine national

Symbolisation d’un monument classique Symbolisation d’un patrimoine architectural

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 1 : 1. UNE ARCHITECTURE COMMERCIALE ; 2. UN PATRIMOINE NATIONAL
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L’auto-centrage

ABSTRACTION

Nous sommes face à un bâtiment qui ne prête pas attention à son environnement, il se suffit à lui-même. C’est pourquoi 
on retrouve un plan recroquevillé sur lui-même, il n’y a aucun échange avec l’extérieur. Tout nous pousse à regarder à 
l’intérieur de l’édifice avec le point de fuite central qui est accentué par le quadrillage, la spirale et les ombres portées 
des divers volumes.

1.



La réinterprétation

Le principe de réinterprétation d’ambiances ainsi que d’objets est au cœur du principe architectural d’un Buffalo Grill. 
C’est pourquoi nous avons choisi un élément marquant de la façade, plus précisément les poteaux que nous avons copiés, 
démultipliés, collés afin de créer un tout nouvel univers. La répétition de ce système permet de créer une nouvelle 
atmosphère. 

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 2 : 1. L’AUTO-CENTRAGE; 2. LA RE-INTERPRETATION

2.



RECOMPOSITION

Le Buffalo Patchwork

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 3 : SYNTHESE DE DISSECTION BUFFALO GRILL
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ECRASEMENTECRASEMENT

CAMELEON
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ENSA PARIS MALAQUAIS LE CAS FRANKENSTEIN GUETIN LOU / BAKHTI KALIM

ANALYSES PRODUCTIVES 

CROIX FLECHE

TRINITE TRINITE TRINITE

ENSA PARIS MALAQUAIS LE CAS FRANKENSTEIN GUETIN LOU / BAKHTI KALIM

ANALYSES PRODUCTIVES 

CROIX FLECHE

TRINITE TRINITE TRINITE

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 1 : 1. CAMELEON ET ECRASEMENT ; 2. CROIX ET TRINITE

2.



ENSA PARIS MALAQUAIS LE CAS FRANKENSTEIN GUETIN LOU / BAKHTI KALIM

ANALYSES PRODUCTRICES ABSTRAITES

TRINITE SPACIAL ECRASEMENT

La TRINITE,
est un groupement de trois élé-

ments qui s’harmonisent. Le chiffre 
trois peut se retrouver dans de 

nombreux éléments, c’est trois pro-
fondeurs, 3 nuances de crayon, 3 

points de fuites.

L’ECRASEMENT,
Cette sensation qui empêche de 
respirer, enfermé dans ce couloir 

sombre, étrois, dont le plafond vous 
tombe sur la tête, emmuré par d’im-

posant murs épais. 
Comme broyé par la lourdeur de  

l’atmosphère qui se resserre autour 
de vous.
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ANALYSES PRODUCTRICES ABSTRAITES
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ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 1 : 1. TRINITE SPATIALE ; 2. ECRASEMENT SPATIALE
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ENSA PARIS MALAQUAIS LE CAS FRANKENSTEIN GUETIN LOU / BAKHTI KALIM

COLLAGE REFERENCE DE SYNTHESE
ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 3 : SYNTHESE DE DISSECTION EGLISE SAINT ANDRE DE L’EUROPE
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Analyse sur la composition

Analyse sur le contexte

Analyse abstraite

Analyse sur la porosité
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Analyse sur la composition

Analyse sur le contexte

Analyse abstraite

Analyse sur la porosité

Analyse sur la composition

Analyse sur le contexte

Analyse abstraite

Analyse sur la porosité

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 1 : 1. COMPOSITION - DECOMPOSITION ; 2. DEDOUBLEMENT DU VISAGE

2.



Le plan considère l’ombre et la lumière, au coeur de la 
conception du bâtiment, comme des volumes qui s’agencent 
à l’intérieur de l’espace et redessinent un plan.

Le coupe montre que l’intérieur fait partie de la façade du 
bâtiment, au coeur de sa concption et qui entraine le détour 
par la fausse peau haussmanienne.

1.



La façade déconstruite :

 Pour ce plan j’ai déconstruis depuis l’intérieur les façades du bâtiment. 
On s’abstrait du sol et de l’enveloppe physique pour avoir une vision omnis-
ciente de l’identité du bâtiment en façade : on a ainsi une interprétation de 
comment un individu peut interagir avec les différents éléments physique 
ou non de la façade, qu’il soit à l’intérieur, à l’extérieur ou entre les deux.
Les façades sont donc décomposées en plans et dépossédées de leur 
composition concrète dans l’espace. Seuls les pant des murs  préexis-
tants sont représentés selon leur vraies proportion et avec la bonne 
position dans l’espace car ce ne sont pas des élément libre dans l’ar-
chitecture du bâtiment : il sont immuables. (ils permettent en outre 
de reconstituer le plan du bâtiment en réalignant les façades au ni-
veau des pants préexistant selon leur axe de point de fuitent)

 Quatre plans se superposent, le premier représente l’image de l’exté-
rieur : le cadre par lequel l’individu peut percevoir ce qu’il y à au delà de 
l’enveloppe. Le second représente l’enveloppe physique et opaque : que 
ni la lumière, ni la matière peuvent traverser. Le troisième représente la 
peau extérieure du bâtiment ; elle agit comme filtre entre les deux espace, 
elle est modulable : on peut l’ouvrir plus ou moins et on peut modifier 
l’image qu’elle renvoi de l’extérieur. Le dernier plan représente ainsi l’image 
que cette enveloppe renvoi vers l’extérieur, s’adaptant à son contexte.

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 2 : 1. MATERIALISATION DE L’INVISIBLE ; 2. MISE EN SCENE URBAINE

2.



 Le collage reprend le trompe l’oeil de la façade en brouillant ce qui est illusion et réalité. Les façades semblent sans épaisseur, parfois déma-
térialisées et s’inspirent du surréalisme. De plus, les fenêtres et les ouvertures sont mises à l’honneur, comme clef de voûte du projet autour de 
laquelle s’articulent les notions d’intérieur, d’extérieur et de façade.

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 3 : SYNTHESE DE DISSECTION IMMEUBLE CHAMPIONNET
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Analyse productive : 
                Elements remarquables  









Analyse productive : 
                Elements remarquables  
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 Analyse productive : 
Element ornementaux 

Analyse productive : 
Elements classiques (antiques)

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 1 : 1. MISE EN AVANT ; 2. JEUX ELEMENTS

2.



Analyse productive : 
                           Coupes   

Cette première coupe est une accumulation de colonnes et 
frontons qui sont les elements principaux d’un temple antique. 
En effet sur la face XIX de notre bâtiment un temple antique se 
dessine. C’est pourquoi nous avons placés les éléments de ce 
temple au coeur de notre analyse. Le temple antique est par 
ailleurs la clé de voute du style architectural classique. Il a 
donc été repris par Hittorf pour s’apparenter au bâtit déjà 
existant sur cette place. Cette coupe s’inspire des salles de 
stockage dans les musées archéologiques.  

A la suite de notre analyse, nous avons mis en exergue la 
présence de nombreux ornements sur la partie centrale de la 
façade. Ces ornements sont fort de sens. Le mascaron, par 
exemple, représente le blason de la ville de paris. C’est pour 
cela que nous souhaitions les mettre en évidence. Pour les 
intégrer à notre analyse, nous les avons extrait un par un puis 
nous avons joués avec les proportions et l’accumulation. Cela 
crée ainsi un motif presque baroque en opposition avec le 
classicisme français mais en lien avec la concavité du bâtiment. 

1.



Analyse productive : 
                           Coupes   

Cette première coupe est une accumulation de colonnes et 
frontons qui sont les elements principaux d’un temple antique. 
En effet sur la face XIX de notre bâtiment un temple antique se 
dessine. C’est pourquoi nous avons placés les éléments de ce 
temple au coeur de notre analyse. Le temple antique est par 
ailleurs la clé de voute du style architectural classique. Il a 
donc été repris par Hittorf pour s’apparenter au bâtit déjà 
existant sur cette place. Cette coupe s’inspire des salles de 
stockage dans les musées archéologiques.  

A la suite de notre analyse, nous avons mis en exergue la 
présence de nombreux ornements sur la partie centrale de la 
façade. Ces ornements sont fort de sens. Le mascaron, par 
exemple, représente le blason de la ville de paris. C’est pour 
cela que nous souhaitions les mettre en évidence. Pour les 
intégrer à notre analyse, nous les avons extrait un par un puis 
nous avons joués avec les proportions et l’accumulation. Cela 
crée ainsi un motif presque baroque en opposition avec le 
classicisme français mais en lien avec la concavité du bâtiment. 

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 2 : 1. LA SURCHARGE ; 2. LE MUSEE DES REFERENCES

2.



Collage référencé de 
synthèse  

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 3 : SYNTHESE DE DISSECTION MAIRIE DU VEME ARRONDISSEMENT
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Analyse productive - Clémence Lorta & Lauren Marchand
Intensifs inter-cycles / 16’ - LE CAS FRANCKENSTEIN : DE L’AUTOPSIE A LA CHIMERE - Raphaël Guillemette et Gauthier Delvert 

Chimères - Décors amplifiés

Rythmes et Ombres

Styles et frise : 
Le «bâtiment lecture»
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Analyse productive - Clémence Lorta & Lauren Marchand
Intensifs inter-cycles / 16’ - LE CAS FRANCKENSTEIN : DE L’AUTOPSIE A LA CHIMERE - Raphaël Guillemette et Gauthier Delvert 

Chimères - Décors amplifiés

Rythmes et Ombres

Styles et frise : 
Le «bâtiment lecture»

Analyse productive - Clémence Lorta & Lauren Marchand
Intensifs inter-cycles / 16’ - LE CAS FRANCKENSTEIN : DE L’AUTOPSIE A LA CHIMERE - Raphaël Guillemette et Gauthier Delvert 

Chimères - Décors amplifiés

Rythmes et Ombres

Styles et frise : 
Le «bâtiment lecture»

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 1 : 1. LE « BATIMENT LECTURE » ; 2. JEUX DE DECORS

2.



Le plan de l’institut fonctionne sur l’idée de lecture du 
bâtiment combiné au sens de la frise. La lecture se fe-
rait à l’infini. Le plan est une opération de soustraction 
entre la lecture circulaire du bâtiment et la forme de la 
frise. 

La coupe utilise le rythme de la façade, celui des « 
piques » situé en haut du bâtiment. Ces éléments sont 
amplifiés et dédoublés dans le même concept que les 
décors des fenêtres afin de modéliser l’espace intérieur 
et de donner une profondeur au dessin.

Analyse productive - Clémence Lorta & Lauren Marchand
Intensifs inter-cycles / 16’ - LE CAS FRANCKENSTEIN : DE L’AUTOPSIE A LA CHIMERE - Raphaël Guillemette et Gauthier Delvert 

1.



Le plan de l’Institut d’art et d’architecture fonctionne sur la dé-
formation du motif de la porte en fer forgé de l’entrée. Le décor 
est amplifié et devient ce qui fabrique l’espace. 

La coupe est elle le résultat de la superposition des styles mo-
resque et florentin, et vient traduire l’eclectisme de la façade. 
Ils sont traités de manière unifié, dans un même rapport de 
niveaux, donant l’aspect d’un bâtiment uni où les styles viennent 
se confondrent.  A l’arrière plan se succèdent des strates de 
motifs qui viennent traduire le concept de dégradation de motifs 
de la façade de l’Institut.

Analyse productive - Clémence Lorta & Lauren Marchand
Intensifs inter-cycles / 16’ - LE CAS FRANCKENSTEIN : DE L’AUTOPSIE A LA CHIMERE - Raphaël Guillemette et Gauthier Delvert 

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 2 : 1. SPATIALISATION D’UN MOTIF ; 2. SEDIMENTATION DES STYLES ARCHITECTURAUX

2.



Collage - Clémence Lorta & Lauren Marchand
Intensifs inter-cycles / 16’ - LE CAS FRANCKENSTEIN : DE L’AUTOPSIE A LA CHIMERE - Raphaël Guillemette et Gauthier Delvert 

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 3 : SYNTHESE DE DISSECTION INSTITUT MICHELET
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L’Hôtel Gaillard, 1 PLACE DU GÉNÉRAL CATROUX, 17E, 1882
LE CAS FRANCKESTEIN - ALICE COLSON, ELSA FERNANDEZ

 
__ Analyses productives

Croisillons reconsidérés Motifs assumés

La plaine de Monceau à la renaissance

MOTIFS

Recontextualisation renaisssance

L’ESPRIT CHÂTEAU

L’Hôtel Gaillard, 1 PLACE DU GÉNÉRAL CATROUX, 17E, 1882
LE CAS FRANCKESTEIN - ALICE COLSON, ELSA FERNANDEZ
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L’Hôtel Gaillard, 1 PLACE DU GÉNÉRAL CATROUX, 17E, 1882
LE CAS FRANCKESTEIN - ALICE COLSON, ELSA FERNANDEZ

 
__ Analyses productives

Des toitures dignes d’un manoir Une construction stylistique plurielle Haussmannisation

Profusion de décors sculptés Pinacles accentués Entrée décorées

CONTEXTES ET STYLES

DÉCORS ET DÉTAILS

L’Hôtel Gaillard, 1 PLACE DU GÉNÉRAL CATROUX, 17E, 1882
LE CAS FRANCKESTEIN - ALICE COLSON, ELSA FERNANDEZ

 
__ Analyses productives

Des toitures dignes d’un manoir Une construction stylistique plurielle Haussmannisation

Profusion de décors sculptés Pinacles accentués Entrée décorées

CONTEXTES ET STYLES

DÉCORS ET DÉTAILS

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 1 : 1. LA LIGNE ; 2. PROFUSION DES DECORS

2.



L’Hôtel Gaillard, 1 PLACE DU GÉNÉRAL CATROUX, 17E, 1882
LE CAS FRANCKESTEIN - ALICE COLSON, ELSA FERNANDEZ

 
__ Analyses productives abstraites

H
aussm

annisation

Entrée décorées

Coupe abstraite
 Les murs nous emmènent dans des directions différentes : vers la droite, vers la gauche, plus ou moins haut. Notre regard est perdu dans 
ce jeu de profondeur. On imagine bien des espaces qui n’en finissent plus telles les grandes pièces d’un château.

Plan abstrait
 Les motifs varient, se rencontrent, se répètent avec des changements d’épaisseurs, de profondeurs, de positionnements. On remarque 
que tous les éléments sont des reprises de ce qui a attiré notre œil en regardant la façade. On voit notamment les croisillons des briques, les 
torsades des gouttières ou l’aspect des toits. 

1.



L’Hôtel Gaillard, 1 PLACE DU GÉNÉRAL CATROUX, 17E, 1882
LE CAS FRANCKESTEIN - ALICE COLSON, ELSA FERNANDEZ

 
__ Analyses productives abstraites

Coupe abstraite
 La coupe joue de la profondeur et du détail, on recherche la château, son esprit, ses longs couloirs et ses grands espaces. Le détail appa-
raît avec intensité, une accumulation qui mène à la miniaturisation du style face à l’enveloppe disponible. 

Plan abstrait
 Le plan cherche à faire renaître les mythes de la stylistique gothique, le mystère de ces créations travaillées sculptées et mêlées. On voit, 
on identifie, mais l’on reconnait mal. Un dédale de détails et d’histoire.

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 2 : 1. LES CHEMINS ; 2. ONCE UPON A TIME

2.



L’Hôtel Gaillard, 1 PLACE DU GÉNÉRAL CATROUX, 17E, 1882
LE CAS FRANCKESTEIN - ALICE COLSON, ELSA FERNANDEZ

 
__ Collage référencé

Références: gravures médievales, matérialités de croisillons, portraits de Haussmann, portrait de Février, plan du 1er de l’hôtel gaillard, planches de relevés de pinacles gothiques, photographie de 1925 pour la percée des boulevards Haussmann, 
Châteaux de la loire, Château de Blois, gravure du 18e de la caserne militaire au château de blois, personnages 18e,...

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 3 : SYNTHESE DE DISSECTION HOTEL GAILLARD







OBJET D’ETUDE / 
TOUR PLEYEL

ARCHITECTE /
BERNARD FAVATIER, PIERRE HÉRAULT, MARCEL FREVA

LOCALISATION / 
153 BOULEVARD ANATOLE FRANCE, SAINT-DENIS

CHERCHEU.R.S.ES /
THIERRY G. ET JONAH D. 











08 | PHANTOMATIQUE 09 | KING-KONG 10 | MONOLTHIQUE 11 | DORIQUE 12 | SIGNALITIQUE 13 | MEURTIERE 14 | ASTEROIDE

01 | HIGH-RISE 02 | IMPLOSION 03 | ELASTIQUE 04 | INVASION 05 | SQUELETTIQUE 06 | DECOMPOSITION 07 | INVERSION

1.



08 | PHANTOMATIQUE 09 | KING-KONG 10 | MONOLTHIQUE 11 | DORIQUE 12 | SIGNALITIQUE 13 | MEURTIERE 14 | ASTEROIDE

01 | HIGH-RISE 02 | IMPLOSION 03 | ELASTIQUE 04 | INVASION 05 | SQUELETTIQUE 06 | DECOMPOSITION 07 | INVERSION

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 1 : 1. ALTERATIONS PHYSIQUES ; 2. ALTERATIONS ORGANIQUES

2.



Cette alitération se réfère à l’implosion, comme 
expression d’une explosion dont le  mouvement est 
dirigé vers l’intérieur. L’édifice se retrouve soumis à une 
pression intense, les étages sont aspirés, canalisés et 

concentrés vers l’épicentre du bâtiment.  

COUPE  | DECOMPOSITION

1.



PLAN  | DECOMPOSITION

Reprenant le principe de décomposition développé 
dans l’une des analyses productives, cette alitération 
explore l’apsect de nécrose de l’édifice. Cette destruction 
progressive se matérialise sous la forme de misamses, 

dégradation par le temps comme une maladie. 

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 2 : 1. INVASION ; 2. DECOMPOSITION

2.



ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 3 : SYNTHESE DE DISSECTION TOUR PLEYEL







OBJET D’ETUDE / 
FACULTÉ DE MÉDECINE 

ARCHITECTE /
JACQUES DEBAS-PONSANT

LOCALISATION / 
45 RUE DES SAINT-PÈRES

CHERCHEU.R.S.ES /
MARGOT A. ET CLARA G. 











ANALYSE PRODUCTIVE DE LA

MONUMENTALITÉ

Intensif : LE CAS FRANKENSTEIN                     Margot Alaux & Clara Grange

VERTICALITÉ ÉTIREMENT

DISSOCIATION

ACCUMULATION

ANALYSE PRODUCTIVE DE LA

MONUMENTALITÉ

Intensif : LE CAS FRANKENSTEIN                     Margot Alaux & Clara Grange

VERTICALITÉ ÉTIREMENT

DISSOCIATION

ACCUMULATION

1.



ANALYSE PRODUCTIVE DES

UTOPIES

Intensif : LE CAS FRANKENSTEIN                     Margot Alaux & Clara Grange

HORIZONTALITÉ

ALLONGEMENT

PIXELISATION

ANALYSE PRODUCTIVE DES

UTOPIES

Intensif : LE CAS FRANKENSTEIN                     Margot Alaux & Clara Grange

HORIZONTALITÉ

ALLONGEMENT

PIXELISATION

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 1 : 1. LA MONUMENTALITE ; 2. PIXEL

2.



COLLAGE DE SYNTHÈSE DE LA 

DISSECTION

ANALYSES PRODUCTIVES TYPE 3 : SYNTHESE DE DISSECTION FAC DE MEDECINE










